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VÉRIDIQUE HISTOIRE.

Le fleuve Saint-Laurenît fut pour la p'îirc l'ois
remonté en 1535 par Jacques Cartier.

Ce navigateur chanîgea le nomi deIe'eca
par lequel le désignaient les indigènies le c'ette
contrée, et lui imposa le nont de iîiit- Laureiît
qu'il porte encore au *jourd'huî.

Ce fleuve maje'stueux peuit, quoi qu'on cii dise,
étïe regarde avec quelque al)pareiwe de raison,
comme n'étant cii réalité q ne la continruationi d'unt
immense cours d'eau qui comml-encerait (le la petite
rivière de Saint-Louis, qui se jette d'ans la partie lit
plus occidientile du Ilac Supérieur, et seI Poursui-
vrait sans ilîterruption jusqu'a l'Océaia Atlatith1 ue
à travers les quatre grands lacs, aut moyeu de-,
petites rivières et dds nombreu-ses oas'ad 's qui loi
unissent sur un parcoutrs iion un terromiipu d' env iron
1.50 lieues.

Certains géographes plicont, sans raisons plau-
sibles, les sources du fleuve Saint-Laurent au lac
Ontario ; quoi qu'il en soit, ce fleuve chano-e plu-
sieurs fois de im sur ce long l)ilci)uri, depuis soit
embouchuire dtans le !goltè S'ainut-Laurenît où il so
jette par 46 0, 52' de luttituide N et 59 O et 69'
de longitude O, Jusqu'à Hontréal, il Se nomme
Saint-Laurent ; de ce point au lac Ontario ou Fron-
tenac - Cat-ahri-kui, - ou rivière des Iroquois;
Niagara entre POâtario et t'i rié ; et 'enfin mlr vicie
du Détroit entre l'Erié qu'il traverse et le lac Saint-
clair.

Son aspect, depuis soit c'nboiiclînre J usqun'à
Montréal, n'a rien (lui puisse lui êtro comlparé
dans l'ancien comme dans le nouveau inonde;
au-dessus de Montréal, des Rlapid3s rendent la
naviga tion impoýssible à d'autres emrbarc-ationis que1
de légères pirogues condites par des pilotes expé-
rimentés, indizêues, ou coureurs des bois.

,Les rives dut Saint-Laurent offrent les sites les
plus pittoresques et les plus grandioses :le fleuve

-est coupé par de ntombreuses cataractes d'un etlâc
saiqissaut ; le regard embrasse une infinité de baies
aux sinueux contours, de caps s'avançant fièrement
et de rivières majestueuses, dont quelq ues-unes
coulent sans bruit jusqu'à lui, tandi', que d'autres
is'y précipitent furieuses et r ugissanttes, se fralyant
de force uit passage à travers les îles noinbrjuses
et les roches qui soutiennent sûrement l'effort du
ressoc.

1 Enfin, sur quelqunes points de ce fleuve q ue l'on
se place, il offre des effets de perspective aussi
extraordinaires et aussi admirables que le pour-
Sraient produire les plus magiques et les plus sou-
dain~es combinaisonti dukaléidoscope.

Un des sites les plus inagîiiiques-de tout le par-
cour.s dul fleuve, es't sans contredit l'espèce de -on-
let formé à quelqu--es I Le'n's deo Québec par le cap

liâéet le caip Tottrîrien te, â l'endroit précis où les
eaux douves du.SIju-nrn se rencontrent ayec
les eaux salées du go1le.

Ce passage est fort redouté (los marins à cause
des inass's (le roclies calcaires enormnes dont la
côte est bordée et dlu peu de prioîtîideuri dut fleuve
cii (,et oni oit ;les iLviites wl' so riý«juent à frait-
chiir ceo ý,youIot qun'a la nar-ée haute et en s'aidant
Coni tinuIl lemeut d'ý la sond<e.

01r, le 2-5 juillet 17-56, Jour, où comnecette
histoire, entre sept et huit, heures dul soir, deux
hommes se tenaient debout, à l'extrémité d'une
aec(ore boisée, siu ne à quelques p)ortées de fusil
senloiietit <lu oap Tournienute, vit tes mains croisées

sur 1I haut dtu can on de i''u.s; longunes carabinies
dont lat croYs*_e repos'ait aà te'reo, ils doiaeuraienit les
regards ol>,S.itieinenIl xésý sur leflue

(Ses deur inidividuis sonhiaient él re depuis long-
templs dUe*jà à cette i'cla'', où ils acTaien1t établi run
cafil>pein cnt Inox' 1ou e. aintsi que le, prouvaient un
len àt (lcifi-éteilii niais dont ie forte brise (lu N. E.

aiatles flm e oa'trse a( là qunelques
reliefs de leu r ruxtre'ais da -sotr.

La nuit était belle et tiédo, ; la lunte à sou pro-
niiuer quit je-lr é lari os~~qu(e 'ommeii( ei pleini
jouir, et p',rilcttiait (_Ud snc'e à linoi longue
distantce les divers iic<di<lntq dui paysage ; le vent
sifilait avrec vriolenice ià tra vers los branches feuil-
l ues (les arbres ccidi tales, oUaOtnu ontre-forts
d'une t i ii entse l'oî't.v g', et it bouillonîner
et sIe lurise r atvo( (le sourds nmurtnures les eaux

înotoî'tu~" <u il'-'uve sur les rochers de la rive,
Lec preumni'r <te d; 'ux,ý poi'soaiîan'es qule nous met-

tonts ei sceno, pai-,tsý;ait â-,' deý tren t e-cinq à qLa-
ralite an.is ;sa t1iII Ltilnt pe1u 'au-dessus de lat moy-
eii ti alioei iai t cinq pieds ti-ois pouces ; il ôt'li t
traput et sýoli inett cli ,'m cet lhommtie pot'-
tait, avec, iut' î'ýaîs'cne w ' p 'n mlaiéirée, l'uniforme
du régýiment d.' ïuoyalil carin''1, orné1 sur les bras
(lu 2ao0ni dle ser:)eli. , son viaelong, osseuix, ses
yeux ronlds à fleur de i êto, soit WieZ recourbé en
bec (le vaultonr, sa ti oist toe io bi d'rc('un nloir
bleu, tr~éa5eet dout, les poinutes outr,4geuso-
menit retroussées ipri maioi t à -a physionon-4e
une, expiresý'iou a lit l argiieuse, narquoise,
suisanmte et gogu eîîarde, presque générale du
reste à cette époque et particuilière surtout aux
vieux soldats habitués depui,ý diý longues années a
porter le harnais, et qui par ienuct se croyaient
au dessu]s de tous cclix qui n'avaient pa commife
eux l'honneur d'ê'tre soldats, et les regardaieut
avec nu dédlaint sul)erbe, mêlé d'org'ueilleuse cou-

Ce- dJin sre réponîdait aut nom hiarnmonieux
de Ltïîroulirte : depuis deux mois à peine il avait
débarquéý au (Sun 'da, que, cependant, ainsi que l.
reste d',lAceiqe il prétendait connaître mieux
que pes ce,

Son PO'l'"unformait ave lui le plus complet
contraste.

Coluie(i tn4iit iii grand gaîllard, haut de six
ipieds quatre pouces au moins, d'une maigreur


